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clase acide ä macles polysynthetiques qui a echappe ä la diaphtorese
albitisante, ä la diaphtorese creatrice d'epidote et d'albite poeciloblas-

tique; cette lame de gneiss derivant sans doute d'une granodiorite
permocarbonifere, intercalee tectoniquement dans la couverture

mesozoique.
Tels sont les caracteres principaux du Mesozoique Grivola entre

Valsavaranche et Bardoney.
Remarquons bien qu'il s'en degage ces quatre particularity, ces

quatre traits essentiels:

1) la proportion tres elevee d'ophiolites par rapport au sedimentaire

delritique et calcaire;
2) l'epaisseur relativement faible, et meme nulle en certains endroits,
du trias calcareo-dolomitique;
3) le passage brusque de ce dernier aux schistes lustres ou ophiolites;
4) l'absence de conglomerats dans ces schistes lustres.

Et constatons, pour conclure, que ces traits essentiels mettent en

evidence la justesse de ce qui a etc dit dans le premier chapitre a propos
de la nature sous-marine des deversements SB/MR et ä propos de l'en-
foncement et de la distension relativement rapides de la Zone Mont-
Rose, cette zone qui constituait la grande fosse du geosynclinal alpin.

Paleozoi'que Saint-Bernard

Dans les parties inferieures des vallees de Cogne et de Valsavaranche,
s'etendent des masses paleozoiques Saint-Bernard deversees dans la fosse

Mont-Rose lors de la Premiere phase tectogene, vers la fin du Jurassique.
Elles sont essentiellement faites de:

1) gneiss albitiques ä grain fin (gneiss minuti) derivant de rhyodacites,
etc. permocarboniferes et constituant une « couverture postorogenique
hercynienne » tout-ä-fait analogue ä Celle de la coupole Grand-Paradis,
avec le meme accompagnement de roches originellement detritiques;
2) gneiss albitiques a structure moins fine sinon grossiere, derivant de

granodiorites subvolcaniques, roches-meres des volcanites precedentes;
3) roches diverses telles qu'aplites, roches de contact volcanites-grano-
diorites, ophiolites, etc. egalement diaphtorisees par le metamorphisme
alpin.



42 NOTICE POUR «NE CARTE GEOI.OGIQUE

Tout ce qui a ete dit dans les pages precedentes pour l'origine, le

metamorphisme et la nature petrographique actuelle des gneiss albitiques
ä grain fin de la coupole Gr.Paradis, est egalement valable pour les

roches de la premiere categorie. II est done inutile de repeter ici leurs
caracteres generaux, mais nous verrons, dans les pages qui suivent, leurs

particularites locales et les roches detritiques qui les accompagnent.
Pour les gneiss albitiques provenant de la diaphtorese de granodio-

rites, relevons d'emblee que leurs parageneses sont tout ä fait analogues
ä celles des ex-volcanites sus-jacentes et qu'elles ne different de celles-ci

que par des structures moins fines. Ce sont done aussi des gneiss faits
de quartz en proportion variable, d'albite poeciloblastique, et de musco-
vite, chlorite avec ou sans biotite residuelle, epidote et/ou clinozoisite
ou zoi'site, sphene, parfois avec hornblende ou actinote, et souvent du

grenat. Iis derivent evidemment des magmas granodioritiques engendres

par la fusion partielle du bourrelet infracrustal ä la fin de la tectogenese
hercynienne. Pendant de longues periodes, en effet, ces magmas sont
montes diapiriquement au travers des strates sus-jacentes et ils ont sans

doute constitue, dans les parties superieures de l'orogene, de nombreux
foyers magmatiques; creant de lä, au travers des distensions et fissures

resultant d'ajustements isostatiques, ce long volcanisme permocarboni-
fere. Et si Ton trouve aujourd'hui, dans le bas des vallees de Cogne et

Valsavaranche, leurs produits de consolidation au contact meme des

volcanites qu'ils ont engendrees, si ces dernieres montrent par endroits

un metamorphisme de contact que n'a pas completement efface le

metamorphisme alpin, e'est evidemment parce que Tun de ces foyers magmatiques

a continue ä s'elever diapiriquement apres meme qu'il ait fonc-
tionne comme reservoir d'eruptions volcaniques.

La nature petrographique de ce paleozoique Saint-Bernard etant ainsi

reconnue, vovons les traits principaux de sa structure, puis nous en

verrons les particularites locales.

Le paleozoique Saint-Bernard deverse sur la zone Mont-Rose n'est

pas le simple pli couche ä charniere arrondic des coupes schematiques
classiques. Sans doute y a-t-il la un flanc inverse, avec trias calcareo-

dolomitique et calcaires gris accoles au permocarbo, que Ton peut observer

dans le vallon du Traje et sur le versant E du Valsavaranche; mais

la masse principale comporte de grandes ecailles et des parties terminales
tres effilees, avec des digit.ations se prolongeant dans le mesozolque, dont
trois niveaux sont bien visibles ä l'ENE et NE de Cogne.
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Par suite des ajustements isostatiques qui ont fait la coupole Grand-
Paradis et qui ont souleve aussi, comme un appendice de cette coupole,
la zone oil aflleure le paleozoique Saint-Bernard que nous considerons

ici, les strates de ce paleozoique plongent aujourd'hui vers le N, avec
des ondulations et des pendages tres variables. Mais, bien entendu, lors
du deversement des masses Saint-Bernard dans la fosse Mont-Rose, les

plis avaient plus que probablement une direction approx. SW-NE, qui
etait celle de Pare alpin dans ce segment, et qui se retrouve d'ailleurs
dans quelques replis du trias pres de Mesoncles et dans les replis du

permocarbo volcanique.
Malheureusement, dans cette region-ci, ce n'est que sur une distance

d'ä peine 3 km, entre le col de Belleface et les ravins qui passent au N
de Mesoncles, qu'est visible la surface SB/MR (calc. dol. et calc. gris et

prob, quelques si. SB / ophiolites et si. MR) transversalement ä la direction
SW-NE des plis precites; et ce n'est aussi que sur une distance transversale

restreinte, 8 ou 9 km, qu'apparait ici le paleozoique SB. II n'est done

guere possible, dans les conditions d'erosion que nous avons ici, de faire
la part des plis, plis-failles ou ecailles qui datent de la subduction MR
sous SB, et celle des deformations qui proviennent de l'ecoulement
subsequent dans la fosse MR; alors qu'au contraire ceci est en tres grande

partie possible dans le cas des nappes simploniques et des nappes pro-
venant de la zone Sesia, que Ton peut observer transversalement dans

toute leur extension (voir Subductions et nappes simploniques, CR.Ac.sc.

13 mai 1957).
On peut, par contre, distinguer dans ce paleozoique des deformations

secondaires provenant de l'ecoulement de masses Sesia qui a suivi les

subductions de la Deuxieme phase tectogene. Ce sont: des replis consti-

tuant des debuts de retroussements dans les gneiss du Gran-Nomenon,
des schistosites secondaires se surimposant aux schistosites primordiales

pres des P.Traje et P.Lavincusse, et une inflexion de la surface SB/MR
epousant approximativement la forme de celle que j'ai relatee dans le

chapitre precedent ä propos du mesozo'ique MR compris entre la P.Cre¬

vasse et le col du Traje*, tous ces phenomenes etan-t figures dans

* Une inflexion de ce genre apparait dans le profil au 100.000 de l'arete
Grivola-Poignon qu'a donne Novarese en 1909 (op.cit.), mais, tant que les
Premifere et Deuxieme phases tectogenes n'ont pas ete comprises, personne n'a
pu, evidemment, donner une explication simple et logique de la cause de
cette inflexion.
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les coupes au 25.000 ä paraitre. Cos deformations secondaires du
substratum lors du deversement des masses Sesia, ces retroussements
resultant d'entrainement des parties supericures du substratum par les

masses pesantes glissant sur elles, ont d'ailleurs pu se faire d'autant
plus facilement ici que les gneiss SB, detaches de leur socle primitif,
reposaient sur des sediments mesozo'iques eminemment plastiques.

La structure de ce paleozoüque etant ainsi reconnue, vovons comment
se presentent dans le perimetrc de la carte les ex-volcanites permocar-
boniferes, les granodiorites diaphtorisees et les autres roches envisagees

plus haut.
Dans le Valsavaranche, lorsqu'on y penetre par le has, les premiers

gneiss albitiques ä grain fin que Ton rencontre, sont ceux qui supportent
le trias ealcareodolomitique et les scbistes lustres du M.Poignon (en

dehors mais tout pres du bord septentrional de la carte). Iis plongent
en movenne approx. 45° N, mais avec des replis tres aigus entre meso-

zoique et gneiss. Entre ce contact et le bord de la carte, et au NE de

Chevrere, au bord de la carte, notons les synclinaux de calcaires dolo-

miliques et schistes lustres pinces dans les gneiss minuti; et quelques
intercalations quartziteuses et micaschisteuses dans ces derniers.

A 600 m au S de Chevrere, sur les bords de la Savara, les gneiss
albitiques ä grain fin, plongeant env. 30° N, contiennent une lame faite d'ex-

granodiorite au mur, et d'ex-plagiaplite au toit. La premiere consiste en

un gneiss albitique ä chlorite, muscovite, sphene en gros cristaux brises;
et la seconde, en un gneiss albitique leucocrate ä muscovite, avec traces

d'orthose, biotite chloritisce, sphene et tourmaline.
Au SE de Molere, les gneiss albitiques minuti passent aux grandes

masses de granodiorites diaphtorisees en gneiss albitiques qui descendent

avec des ondulations du M.Favret et du Gran-Nomenon, tantöt tres
schistifiees, tantöt ä peine gneissiques; gneiss albitiques ä biotite plus ou
moins chloritisee, muscovite, epidote, sphene, grenat, Tun d'eux avec

novaux d'orthite dans Fepidote.
Puis, les gneiss albitiques a grain fin du fianc inverse, analogues ä

ceux du bas de la vallee, et les cargneules, calcaires dolomitiques et
calcaires gris, qui sont restes attaches au permocarbo mais qui s'amincissent

rapidement de Belleface ä Mesoncles et qui montrent des replis de l'ordre
du m et dm, diriges SW-NE, ces replis datant probablement de la
Premiere phase tectogene, car s'ils derivaient du soulevement GP, leur
direction serait plutöt E\V ou WSW-ENE.
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Dans la vallee de Cogne, tout en presentant quelques complications,
le paleozolque SB se prete ä l'observation d'une maniere plus complete

que sur le versant E du Valsavaranche. Reprenons done son etude en

l'examinant transversalement et en partant du debouche de la vallee.
Au sud du M.Poignon se retrouvent les synclinaux mesozoiques

pinces dans les gneiss albitiques minuti que nous avons vus dans le

Valsavaranche; et de Pont d'El ä la P.Valetta, s'etendent les memes gneiss,

avec les memes plongements vers N, entrecoupes de quartzites et de

micaschistes, parfois graphiteux. Sur l'autre versant de la vallee, de

Syrignan ä la P.Vadaille, ce sont aussi des gneiss minuti analogues, mais

avec des pendages en general moindres. Tandis qu'entre Grand-Bois et
Vieyes, apparaissent trois grandes ecailles dont les contours peuvent etre
suivis sur la carte.

Alors que la majeure partie de ces ecailles ne creent lä que des alter-
nances de gneiss minuti derivant de volcanites et de gneiss albitiques
provenant de granodiorites subvolcaniques, la premiere d'entre elles

comporte des gneiss ä orthose et microcline, biotite plus ou moins chlori-
tisee et muscovite, avec un peu d'albite, epidote englobant de l'orthite,
sphene, apatite, zircon, qui ne peuvent raisonnablement s'expliquer en

ce lieu que par deux hypotheses: soit une lame anticlinale de substratum

migmatitique homologue de celui du Grand-Paradis, soit une lame
detachee d'un pluton de granite permocarbonifere lie genetiquement
aux granodiorites. Etant donne la presence relativement abondante
d'orthite et de sphene, et l'importance qu'on donne de plus en plus aux
mineraux accessoires dans les apparentements de roches magmatiques,
on pourrait pencher pour la seconde de ces origines plutot que la premiere,
mais pour l'instant on ne peut exclure que ce ne soit des migmatites
precarboniferes qui aient ete amenees lä par le cisaillement alpin consti-

tuant cette ecaille.
Des gneiss granitiques analogues aux precedents apparaissent en une

autre masse lenticulaire ä env. 1.% km ä TESE de Vieyes, et sont aussi

delimites sur la carte. Sans doute s'agit-il la d'une lentille de meme

origine que la precedente, accolee ä une autre surface de cisaillement de

la Premiere phase tectogene, qu'on ne peut cependant suivre dans les

eboulis Senayet-Nouva ou le ravin Rone. Un peu de mylonite mixte
recristallisee sur le bord de la lentille, et des pendages vers N variant
de 30° pres du canal ä 80° pres de la chute, en aval du pont menant ä

Senayet.
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A env. 1 km au NW de Vieyes, entre les alt. 1220-1250, une belle
serie de replis en cascade apparait dans les gneiss albitiques minuti, avec

cinq charnieres atteignant 2 a 5 m, empilees les unes sur les autres.
Dans le voisinage les gneiss montrent encore des charnieres, de l'ordre
du m et du dm, avec des orientations ä peu pres paralleles. Si ces replis
datent des subductions de la Premiere phase tectogene, ils s'accordent
bien avec les contractions (plissement ou imbrication) qui doivent nor-
malement se faire au-dessus des surfaces de cisaillement; mais peut-etre
derivent-ils de l'ecoulement consecutif aux subductions.

Autour de Vieyes et dans les ravins denommes Creton et Beligny, la
carte indique la disposition des grandes ecailles precitees; tandis que dans
le vallon du Nomenon se retrouve une partie du flanc inverse envisage
dans le Valsavaranche. Inutile de les commenter, mais pour completer
ce qui a ete dit plus haut sur la nature petrographique du paleozoique
SB, voyons quelques types de roches caracteristiques et quelques roches

speciales de cette partie-ci de la vallee.
Les roches qui predominent de Pont d'El ä la P.Valetta et de Chevril

ä la P.Vadaille, sont des gneiss minuti faits de quartz, albite generalement
poeciloblastique, muscovite, chlorite avec ou sans biotite residuelle,
epidote, sphene, souvent avec hornblende ou actinote, clinozoisite ou
zoisite, grenat, calcite, apatite, tourmaline, matieres charbonneuses,

pyrite, oxyde de fer. En intercalations, des quartzites et des micaschistes

contenant souvent en accessoires quelques uns des mineraux precedents,
et parfois charbonneux ou graphiteux. Autour de Vieyes, entre le R.Cre¬

ton et le Senayet, les ex-volcanites et les roches originellement detri-
tiques qui les accompagnent, sont tout ä fait analogues. De meme, celles

du flanc inverse, dans le vallon du Nomenon.
Les granodiorites diaphtorisees en gneiss albitiques sont, dans le has

de la vallee de Cogne et dans le vallon du Nomenon, tantot tres schisti-
liees, tantot ä peine litees. Elles sont faites de quartz, albite, muscovite,
chlorite avec ou sans biotite, epidote, hornblende actinotique legerement
sodique, sphene, apatite, et orthite dans l'epidote. Mais dans le ravin du
Lex j'ai preleve une granodiorite ä grain moyen qui n'a guere souffert
de cataclase et recristallisation, et qui est done tres significative. Au lieu
d'etre tres brise et recristallise, le quartz n'est qu'onduleux; le plagio-
clase n'est altere qu'en une saussurite banale, tres fine; la biotite, originelle,

n'est presque pas chloritisee, et la hornblende, egalement originelle,
n'est que partiellement transformee en actinote legerement sodique.
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Tandis qu'ä l'oppose de cette conservation exceptionnelle, un banc de

mylonite recristallisee du genre phyllonite montre, au SE de la P.Valetta,
vers l'alt.2480, ce que peut devenir une granodiorite intensement laminee

puis recristallisee: des lits muscoxdtiques, des glandules quartzeuses tres
etirees et, dans les zones micacees surtout, de l'albite ä peine poecilitique,
de la biotite chloritisee, de l'actinote et du sphene, ces mineraux ne

montrant aucune cataclase et le quartz n'etant pas du tout onduleux.

Quelques roches basiques apparaissent en intercalations dans ce

paleozoique Saint-Bernard, mais il ne semble pas qu'elles soient tres
nombreuses. Celles qui sont notees sur la carte au N de Tsantel et sur
le flaue NW du ravin Creton, entre gneiss minuti et granodiorites
diaphtorisees, sont des amphibolites faites d'actinote avec albite, biotite,
sphene et restes de hornblende dans l'actinote; probablement des pro-
duits de contact et differenciation du magma tonalitique, avec pneuma-
tolyse, quelques phenocristaux d'amphibole etant tres grands; les deux
lentilles de la carte correspondant en realite ä un complexe d'ecailles

d'amphibolites, de granodiorites et de gneiss minuti, atteignant une
dizaine de m d'epaisseur. Tandis que les dalles prasinitiques qui aflleurent
le long du canal ä l'WSW de Vieyes, au-dessus de roches quartziteuses,
paraissent etre des intrusions ophiolitiques alpines, car elles sont faites

d'albite, chlorite, epidote, amphibole et sphene (pas de quartz).
Voyons maintenant, plus ä l'E, dans le ravin de Lessert, entre Ta-

vaillon et la route, un releve transversal complet du permocarbonifere
compris entre les granodiorites et le mesozoique SB sous-jacent. Sur plus
de 300 m d'epaisseur, de la base au sommet, la serie de roches que j'ai
prelevees lä montre d'une maniere detaillee ce qu'est en ces lieux le

permocarbonifere volcanique et detritique de la zone SB. Elle est parti-
culierement significative, et, bien qu'elle ait ete indiquee en 1955 dans

ce periodique-ci, je la reproduis ci-dessous pour completer ce qui precede.
Entre la route (alt.1380) et l'alt.1650, ce ne sont que des granodiorites

diaphtorisees en gneiss albitiques, tout ä fait analogues ä Celles des

alentours de Vieyes.
Entre les alt. 1650 et 1675, on observe des imbrications de granodiorites

diaphtorisees et de gneiss ä grain beaucoup plus fin, ä amphibole,
epidote, biotite chloritisee, muscovite, sphene, qui derivent vraisem-
blablement de tufs.

Vers l'alt.1675, ä quelques m les unes des autres, ces quatre roches:

a) gneiss albitique ä amphibole, ä grain moyen, ex-granodiorite;
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b) gneiss albitique ä grain tres fin, avec grenat en phenoblastes, et biotite
tendant ä former des nodules, vraisemblablement par suite d'un pyro-
metamorphisme au contact d'intrusion tonalitique; la coupe contient en
outre une petite enclave originellement greseuse, de forme arrondie, la

roclie derivant probablementd'un tuf remanie;
c, d) analogues ä b, mais la biotite a une tendance encore plus marquee
a former des nodules.

Gneiss albitiques fins jusqu'ä l'alt. 1700, oü se trouve aussi un
micaschiste ä grain fin, plissote, ä muscovite et biotite chloritisee.

Vers l'alt. 1725, importante lame de tonalite et roches de contact:
a) gneiss albitique ä epidote, muscovite, biotite partiellement chloritisee,
chlorite en pseudomorphoses d'apres l'amphibole, sphene; derive d'une
tonalite ecrasee;
b) roche pyrometamorphique diaphtorisee: nodules de biotite carac-
teristiques, phenoblastes de grenat partiellement chloritises, phenoblastes
sericitises qui pouvaient bien ctre de l'andalousite a l'origine, le tout dans

une päte faite d'albite poeciloblastique, quartz et sericite;
c) autre roche pyrometamorphosee au contact de tonalite: hornblende,

grenat, quartz, albite; probablement une argile marneuse ä l'origine.
Encore des gneiss albitiques ä grain fin, puis, ä l'alt. 1750, une

intercalation d'ex-tonalite laminee.
Dans l'intervalle 1775-1800, encore une intercalation tonalitique

importante, dont ces deux specimens:
a) tonalite ayant en partie echappe aux laminage et metamorphisme
alpins; l'oligoclase-andesine est fortement saussuritise mais peut cepen-
dant etre determine en quelques endroits, biotite et amphibole plus ou
moins chloritisees, epidote avec noyau d'orthite, sphene;
b) gneiss albitique derivant de la tonalite precedente, avec un laminage
relativement fort.

A l'alt. 1825: micaschiste muscovitique avec albite, epidote, biotite
et actinote, ces derniers mineraux etant localises en lits; ä l'origine, une
argile greseuse et marneuse, peut-etre avec un peu de materiel tuface.

De 1830 ä 1840 approximativement: injections aplitiques devenues
des lames d'epaisseur variable avec de nombreuses digitations epaisses de

quelques dm et des lits de schistes enclaves. Deux specimens sont des

aplites plagioclasiques en voie de saussuritisation, avec un peu de biotite
partiellement chloritisee. L'une des enclaves est un micaschiste tres

quartzeux avec albite et biotite chloritisee.
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Vers l'alt. 1850, ces deux specimens:
a) gneiss albitique peu quartzeux ä chlorite, muscovite, clinozoisite,
grenat, sphene, ä grain tres fin; c'etait ATaisemblablement un tuf
andesitique;
b) gneiss analogue au precedent, mais avec des lits quartziteux, appa-
remment des intercalations sableuses.

Vers l'alt. 1875: une hornblendite avec tres peu d'albite et sphene,

l'amph. etant vert-brunätre, analogue ä celle qui se trouve dans les rares
specimens de tonalites qui ont echappe au laminage et ä la diaphtorese;
vraisemblablement un produit femique de differenciation gravitative du

magma tonalitique.
Vers l'alt. 1900: encore une ex-tonalite.
Vers l'alt. 1925, ces deux roches:

a) gneiss albitique ä grain tres fin, ä chlorite, muscovite, grenat, sphene;
derive d'un tuf dacitique;
b) gneiss albitique ä grain fin, ä muscovite, avec un peu de clinozoisite-

epidote, grenat et sphene; tuf rhyodacitique.
Des aplites injectent les roches precedentes, en lentilles ou veines dont

l'epaisseur varie de quelques cm ä 20 ou 30 cm. Ce sont des aplites plagio-
clasiques avec muscovite et tres peu de biotite chloritisee, traces de

sphene, 1'albite derivant d'un plagioclase tres acide et ne contenant que
tres peu de saussurite.

Vers l'alt. 1950:

a) gneiss albitique ä grain tres fin, peu quartzifere, ä biotite partiellement
chloritisee, muscovite, grenat, avec calcite, sphene; vraisemblablement
un tuf remanie;
b) gneiss analogue mais plus quartzifere.

Vers l'alt. 1975:

a) gneiss albitique ä grain fin, ä chlorite et muscovite, avec zoisite,
sphene, oxyde de fer, la texture etant rubannee; ä l'origine, un tuf avec

quelques intercalations greseuses;
b) gneiss analogue mais encore plus rubanne.

Vers l'alt. 2000, ä env. 8 m sous le sentier de Tavaillon, immediate-
ment au-dessous des quartzites: gneiss albitique ä grain fin, ä muscovite,
chlorite avec residus de biotite, grenat, sphene, un peu rubanne; analogue

aux deux precedents et apparemment meme origine.
Au-dessus, 3 ou 4 m de quartzites, avec un peu de sericite et pyrite,

lamines. Puis, entre ces quartzites et les cargneules sus-jacentes, quel-

Aucimves uns Sciences. Vol. 15, fuse. I, I'JBi. 4
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ques m de gneiss albitiques ä grain fin, avec des proportions variables de

muscovite, chlorite avec biotite residuelle, sphene, parfois tourmaline et
infdtrations dc calcite; d'anciens tufs plus ou moins remanies, qui peuvent
bien etre intercales tectoniquement.

Telle est la Serie de roches permocarboniferes comprise entre grano-
diorites et mesozoique dans le ravin de Lessert. Remarquons, dans cette
serie, la preponderance des ex-volcanites par rapport aux roches origi-
nellement detritiques, et la frequence des intercalations granodioritiques,
qui paraissent correspondre non seulement ä des lames detachees

tectoniquement du pluton subvolcanique, mais aussi ä des apophyses ou
cheminees d'appareil volcanique, le pyrometamorphisme de certaines
roches le montrant bien.

Et ajoutons que les roches prelevees un peu ä FW du ravin de Lessert,
entre le Plan des Suches et la Comba di Tomba, sont de types tout ä fait
analogues aux precedents. De meme, l'intercalation aplitique du pont
de Laval consiste en une plagiaplite diaphtorisee ä muscovite, chlorite,
epidote, analogue ä Celles du ravin de Lessert.

Quittons maintenant le paleozo'ique du bas de la vallee de Cogne et

voyons comment on en trouve des prolongements plus haut dans la

vallee, ä l'interieur du mesozoique Saint-Bernard.
A la base des parois calcareodolomitiques qui s'elevent entre les bati-

ments de la mine et le Plan de Montzalet, s'allonge une bände permo-
carbonifere faite de gneiss albitiques ä muscovite, chlorite, epidote,
sphene, et de micaschistes muscovitiques avec albite, chlorite, calcite,
sphene, tourmaline, matieres charbonneuses. Comme l'indique la carte,
cette bände est accolee ä l'importante masse de trias calcareodolomi-

tique et chevauche des calcschistes brechoides et cargneules. Les roches

qui la composent sont tout ä fait analogues aux plus communes des

roches permocarboniferes qui viennent d'etre passees en revue, et il
appert done, tant par les caracteristiques petrographiques que par la

disposition structurelle, qu'il s'agit lä d'une lame permocarbonifere
accompagnant les elements calcareodolomitiques, serpentineux et calco-

schisteux de l'une des principales ecailles du mesozoique SB deverse

dans la fosse MR pendant la Premiere phase tectogene. Cette ecaille est

ici en position normale et montre de bas en haut: permocarbo, trias,
serpentine, schistes lustres (les lourds amas de magnetite dans la serpentine
s'etant localises dans les parties inferieures de celle-ci lors de la consolidation,

et correspondant done ä la superposition normale des autres
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elements). Le glaciaire qui masque sur un grand espace les formations
SB entre Epinel et le torrent Grauson, ne permet pas de deceler avec

precision le raccordement de cette ecaille avec celles que nous avons
envisagees dans le paleozoique du bas de la vallee, mais les orientations
des quelques strates mesozo'iques qui apparaissent sporadiquement dans

cette zone intermediaire, et les alignements de celles qui bordent cette
zone au N et au S, permettent cependant de circonscrire assez etroite-
ment la partie douteuse, et montrent bien que la surface de cisaillement

correspondant ä l'ecaille rejoint le paleozoique du bas de la vallee. Si

ce n'est ä la mince bände synclinale mesozoique (trias+sl.) qui s'amorce
dans ce paleozo'ique entre Epinel et le ravin de Lessert (voir carte) e'est

sans doute ä peu de distance ä cote.

A l'ENE de Molina aflleurent deux autres lentilles de gneiss albi-
tiques ä grain fin (voir carte) qui appartiennent, avec les lames calca-

reodolomitiques voisines, ä des digitations inferieures ä celle de la mine,
et qui se raccordent aussi ä la masse paleozoique du bas de la vallee.

A 2 km au N de la lame permocarbonifere accolee aux calcaires dolo-

mitiques de la mine, afileure une grosse lentille de gneiss albitiques
minuti ä epidote, muscovite, chlorite avec biotite residuelle, sphene, qui
sont analogues ä des types communs du bas de la vallee de Cogne et qui
sont sans doute aussi permocarboniferes (une albitisation de sediments

mesozo'iques au contact de venue basaltique n'aurait pu faire une masse
de gneiss aussi importante, et il se trouve d'ailleurs quelques schistes

lustres ordinaires entre gneiss et prasinites voisines). Comme le montre
la carte, cette lentille se retrouve dans le cirque Grauson, entre M.Creya
et lac Money d'une part, P.Coupe et lac Testa d'autre part, et les gneiss

ont lä les memes caracteres petrographiques. Tandis qu'ä l'W, entre
Ecloseur et Tsaplane, la continuation de la lentille a lieu sous forme de

granodiorites diaphtorisees: gneiss albitiques ä epidote, muscovite, biotite

chloritisee, sphene en grands cristaux brises, et orthite dans l'epidote
(notamment une magnifique orthite maclee, entouree d'une zone d'epi-
dote relativement mince). Ce complexe lenticulaire resulte vraisembla-
blement de cisaillement fait au N de celui du permocarbonifere de la
mine lors de la Premiere phase tectogene, et il se pourrait bien que l'on
ait ici un phenomene analogue ä celui de la N.Lebendum, que j'ai dessine

dans les CR.Ac.sc. du 13 mai 1957: deux cisaillements faits cote ä cote
mais se coupant avec un faible angle et creant une masse lenticulaire
detachee de la zone radicale.
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Terminons cette analyse du paleozolque Saint-Bernard dans le peri-
metre de la carte en rendant hommage au travail de Novarese sur le

massif granodioritique qui s'etend lä (Dioriti grariitoidi e gneissiche della
Valsavaranche. Bol.R.Com.geol.lt.,1894). Car, non seulement Novarese

a circonscrit ce massif sur la feuille Gr.Paradis 100.000, mais il a etudie

soigneusement et decrit avec beaucoup de details une röche recueillie ä

Silvenoire, une autre {ires de Mesoncles et d'autres sous la P.Bioula;
sans distinguer le role de ces roches dans le cycle hercynien, mais en

faisant tres bien ressortir leur paragenese originelle et leur diaphtorese.
Que la parente de ces roches et des gneiss minuti sus-jacents n'ait pas

(ite discernee ä cette epoque, il y a d'autant moins lieu de s'en etonner
qu'il a fallu attendre jusqu'ä 1951-55 (op.cit). pour que soit expliquee
serieusement Porigine des gneiss albitiques dans les Alpes et pour qu'ap-
paraisse ainsi l'extension du volcanisme permocarbonifere dans les

Pennides.*

Mesozoique Saint-Bernard

Tous les genres de sediments et d'ophiolites que comporte le Meso-

zoique Grivola (je les ai enumeres aux pages 31-32) se retrouvent dans

le Mesozoique Saint-Bernard de la carte. Mais ici les proportions respec-
tives sont differentes, et deux genres de sediments que je n'ai rencontres
nulle part dans la zone Mont-Rose existent par contre ici:
1) des calcaires gris se chargeant progressivement de micas + quartz de

bas en haut et constituant tres frequemment un terme de transition entre
calcaires dolomitiques triasiques et schistes lustres, alors que ce passage
est toujours brusque dans le Mesozoique Grivola;
2) des schistes lustres conglomeratiques et brechoides, correspondant
soit ä un demantelement sur les bords de rides emergees pendant le

Trias ou le Jurassique, soit ä des glissements sous-marins.

* Un metamorphisme peu commun, un metamorphisme tres abstrait, parait
se degager des 5 ou 600 p. consacrees par Fr. Ellenberger ä la geologie de la
Vanoise (Thfese, 1958) et contribue ä montrer la grande extension du volcanisme

permocarbonifere dans les Alpes. Les « Migmadtes permiennes » decou-
vertes par Fr. Ellenberger dans ses retrocharriages du Sapey, etc. paraissent
bien, en effet, devoir se retrometamorphoser en ignimbrites et confirmer ce

que j'ai note dans ces Archives en 1959 (p.675).
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